
Echos des entretiens du Pradel, 23, 24, 25 septembre 2019 
par Agnès Gosselin, adhérente de l’Afa et de l’AFES 

 

Voir les comptes-rendus et les vidéos sur le site https://agronomie.asso.fr/ 

LES JOURNEES 

 Le Lieu 
 Séduisant et apaisant : Domaine Olivier de Serres –Le Pradel –Mirabel –ARDECHE 
http://www.olivier-de-serres.org/pradel.php 

   

Le jardin     Les chèvres     Le projet 

    

Le Verger conservatoire     Le territoire dominé par le plateau du Coiron 
Sous la lumière de fin de journée 
 

 Le thème 2019, pour l’année Olivier de Serres 

Dans le cadre du 400ème anniversaire de la mort d’Olivier de Serres, 1er agronome français, homme de terrain 
ayant étudié entre autre l’irrigation, l’élevage des vers à soie, et l’introduction de nouvelles cultures, en 
référence à son ouvrage écrit en 1600 et réédité 19 fois : 
  « Quel théâtre d’agriculture et mesnage des champs aujourd’hui ? » 
 

Voir le programme complet ici https://agronomie.asso.fr/carrefour-inter-professionnel/evenements-de-lafa/entretiens-
du-pradel/entretiens-du-pradel-2019/ 

 
Nous avons travaillé autour de 4 séquences, chacune articulée autour de 3 questions: 

1- Quelle conception de la ferme aujourd’hui  et pour demain ? 

- relations capital-foncier-travail-famille dans différents modèles d’exploitation agricole 
- les différentes fonctions de l’agriculteur 
- comment le raisonnement agronomique a-t-il évolué dans le temps ? 

https://agronomie.asso.fr/
http://www.olivier-de-serres.org/pradel.php
https://agronomie.asso.fr/carrefour-inter-professionnel/evenements-de-lafa/entretiens-du-pradel/entretiens-du-pradel-2019/
https://agronomie.asso.fr/carrefour-inter-professionnel/evenements-de-lafa/entretiens-du-pradel/entretiens-du-pradel-2019/


2- Quels horizons d’avenir pour l’innovation en agronomie ? 

- impact de l’innovation sur la société agricole depuis le 19ème siècle 

- comment l’agronomie prend en compte, alimente et accompagne les innovations 

- quelle place pour l’agronomie en 2019 

 

3- Comment évolue le bien commun constitué par les ressources naturelles ? 

- définir ce que sont les ressources naturelles et comment a évolué la relation à la ressource naturelle 

- quelles relations aujourd’hui entretenues entre l’agriculture et les ressources naturelles ? 

- A qui appartiennent les ressources naturelles et comment sont-elles gérées dans le contexte de 2019 ? 

 

4- Quelles évolutions dans la relation à l’espace chez les agronomes ? 

- continuités et ruptures dans la relation à l’espace de l’agronome depuis Olivier de Serres et à diverses 

échelles 

- la diversité des agriculteurs dans l’espace est-elle prise en compte par les agronomes ? 

- comment l’agronome évolue-t-il dans ses pratiques et sa posture par rapport aux autres acteurs du territoire 

 

 Les participants 

116 personnes  (dont 38 femmes !) de tous les âges et de tous les métiers : 

Agriculteurs (une dizaine), des personnes du CGaaer, Chambre d’agriculture, Inra, Agreenium,  Mission 

agrobiosciences (les controverses agricoles de Bergerac), CNRS, ENS de Lyon, Centre écodéveloppement de 

Villarceaux, Université de Lyon, Isara, VetAgrosup, Lycée agricole, Vesoul Agrocampus, Montpellier Supagro,  

INRA, Agrosup Dijon, Cernosem, ENSAIA, Irstea, Coopératives, Académie d’agriculture, FAFIH, Afa , Cirad, 

Associations, journalistes, IRD, Institut Olivier de Serres, et des  enseignants en Agronomie, Histoire, 

Sociologie, Géographie et Economie. 

 

 

 Déroulement  

 

Pour chaque séquence, le déroulement est le même 

 Introduction de la thématique par un agronome  

 Evolution dans l’histoire (depuis Olivier de Serres ou depuis le 19ème siècle) par un universitaire 

 Témoignages d’agriculteurs 

 Réactions et regards croisés avec 2 ou 3 intervenants de métiers différents par exemple un 

économiste, un sociologue, un juriste 

 Questions des participants 

 Conclusion de la séquence 

 

 

 

 

 

 

MES REACTIONS ET IMPRESSIONS 

 



J’ai beaucoup apprécié  

Les regards croisés entre les agronomes, les historiens, les sociologues, les économistes, les géographes, les 

juristes et les témoignages des agriculteurs invités à chaque séquence : des systèmes étonnants et détonants 

et plutôt reproductibles et des agriculteurs investis pour faire bouger les choses sur leur territoire : 

encourageant ! 

 

J’ai aussi aimé atelier et visite 

L’atelier de terrain s’est déroulé en 3 groupes : collecter et trier des photos faites au cours de la visite du 

domaine et de l’exploitation pour élaborer un poster collectif qui définisse la « ferme » aujourd’hui. 

 

3 visites agri culturelles étaient proposées 

- La cave coopérative 

- Les légumes oubliés chez un maraîcher + visite du jardin 

- Les « Plantes à Parfum, Aromatiques et Médicinales » (PPAM), cueillette et culture, perspectives avec la 

cosmétique bio. 

Tous les participants sont revenus enchantés et enthousiastes. 

 

La visite de la cave coopérative comprenait la découverte d’Alba la Romaine.  

J’ai découvert les résultats d’une sélection parcellaire faite par les vignerons ardéchois : remarquable 

valorisation patrimoniale du terroir donc des sols diversifiés de la petite région! 

http://infoterre.brgm.fr/rapports/RP-57097-FR.pdf 

http://www.medarus.org/Ardeche/07genera/07genTex/gen_ard_sud.html#montagne 

http://infoterre.brgm.fr/rapports/RP-57097-FR.pdf
http://www.medarus.org/Ardeche/07genera/07genTex/gen_ard_sud.html#montagne


 
(Le PRADEL se situe entre Mirabel et St Jean le Centenier 

 

 

J’ai découvert ou redécouvert 

 

 Olivier de Serres 

A la suite de  la très belle présentation de « Théâtre d'Agriculture et mesnage des champs » (1024 pages) 

qu’en a fait Jacques Caneill, pour introduire le bien fondé du thème des entretiens du Pradel  2019, j’ai très 

envie de lire cet ouvrage en faisant l’effort de dépasser l’écriture en vieux français. 
 

J’avais découvert ce personnage en participant aux entretiens du Pradel 2017, « Agronomie et design 

territorial ». Cette année j’ai eu la confirmation de l’importance de cet homme, de sa posture , de ses 

observations, de ses recherches (irrigations, nouvelles cultures, élevage du vers à soie, extraction du sucre de 

la betterave, art du bien manger) de son travail pour améliorer le sort des gens de son territoire.  

Un précurseur,  un voyageur et un fin gestionnaire. 

 

Voir la présentation de Jean Boulaine ici http://www.olivier-de-serres.org/Agronome.php 

Voir la présentation de Wikipédia ici https://fr.wikipedia.org/wiki/Olivier_de_Serres 

 

 Agriculteur sans terre dans une Coopérative en Scic 

J’ai découvert que cela existe en France avec le témoignage de Yann Bertin, agriculteur de l’Hérault. 

http://www.olivier-de-serres.org/Agronome.php
https://fr.wikipedia.org/wiki/Olivier_de_Serres


Il y a beaucoup de déprise dans ce département alors Yann Bertin a décidé de contacter de nombreux 

propriétaires (80 !) de friches viticoles pour pouvoir exploiter leurs parcelles (Il cultive, met en valeur et ... c’est 

le propriétaire qui touche les primes PAC. Ca marche sous forme de « commodat » (inutile de dire que je ne 

connaissais pas ce mot : commodat = contrat de prêt à usage) : c’est un fermage à l’année gagnant-gagnant. 

Associé à un domaine viticole il fait des contrats de co-production, et adapte le choix des cultures aux 

conditions. Il passe aussi des conventions de parcours ovins avec des jeunes bergers qui utilisent des filets 

pour protéger les cultures. 

Il parle d’une agriculture de résilience ! 

 

Elle se compose de 2 systèmes  

 Un système extensif qui produit 50% de légumineuses fourragères à graines (luzerne, sainfoin, 

lentilles, lotier, minette) et 50% de céréales dont avoines nues, blanches et noires et blé dur (livraison 

directe à un meunier) . 70 t de semences sont vendues pour ensemencer les vignes. 

 Un système plus intensif : avec Pois chiche+ engrais vert 

La coopérative compte 26 agriculteurs (du Gers à la Camargue pour sécuriser les contrats), 7 clients principaux 

et de nombreux partenariats : Civam Empreinte, GI2E, 8 structures familiales, 7 éleveurs Ovins (3000 brebis). 

C’est un écosystème délicat ou les relations humaines, capacité d’accueil et pédagogie, sont primordiales. 
 

 La réflexion a commencé et les liens se sont noués au moment des manifestations sur le Larzac. 

 
 

Et les sols ? 

 

Certes, le propos tenait le sol comme un moyen de production omniprésent, expliquant richesse et diversité 

des terroirs et du territoire et les agriculteurs ont parlé des qualités et défauts de celui qu’ils cultivent, 

Certes, les terres cultivables sont une ressource naturelle avec ses propres caractéristiques et la question de la 

propriété privée interroge grandement la notion de Bien commun.  

Mais des sujets mériteraient d’être approfondis, en concertation entre Afa et AFES :  

Au moment de l’intervention du paysan sans terre :  

- accès au foncier, 

Au moment de la séquence sur les ressources naturelles et l’évolution de la notion de bien commun :  

- qui décide des changements de destination de sol,  

- faut-il donner une valeur aux services éco systémiques rendus ? 

- quel rôle de l’agronome dans la préservation et le maintien des services éco-systémiques rendus par les 

sols,  

 
Et la transition agro-écologique ? 

 Au moins pour les régions dont il a été question, elle avance. 

Et les agriculteurs qui la portent sont autant motivés par ce qui se passe dans leur territoire, par les 

partenariats et par les recherches participatives que par le travail au sein de leur exploitation. 

Pour avancer encore plus, l’agroécologie a besoin de pluridisciplinarité et de partenariat entre toutes les 

disciplines scientifiques ainsi que de formation. 

La recherche appliquée et la recherche participative ont toute leur place dans ces partenariats. 


